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[D690]
220629-220707 : “ZEN-LA-MORT”

WALK

Éééé Aaaa 
Éééé Aaaa 
Éééé Aaaa, crie un cycliste Rue Américaine, où un David Hockney très très vieux 
marche très très lentement avec son cabas Delhaize et il porte un magnifique pantalon à carreaux,
-Soudain un coin caché du Parc Tenbosch devient presque le lieu du “crime” dans le parc à Londres, 
du Blow Up d’Antonioni, m’y fait penser un instant, et je scrute attentivement pour voir s’il n’y a pas 
quelque chose qui se dissimule quelque part,
-Tandis que Carlos Lyra chante son très beau Minha Namorada sur “mon” Spotify,
-Me rendre compte que je suis monté de 30 étages sur mon appli santé, et c’est un peu absurde, je 
n’ai pas monté un seul escalier, et c’est aussi ça mes marches, des obscurs calculs de dénivellation 
sur une application de smartphone,
-Parc Duden, à la tombée du jour, en sortant de ma séance psy, et un soleil qui “troue” les arbres, 
magique je vous dis,
-Le lendemain marche à l’ombre, et c’est de nouveau canicule,
-À Mons, un mec, croisé en rue, très garçon des îles, et des cheveux comme Ajith, et il sent la noix de 
coco, et on aurait presque envie de le lécher,
-De très jolis ciels un peu partout,
-Une nuque de Christophe Patris à Mons, (où la Gare de Calatrava ressemble de plus en plus à une 
soucoupe volante),
-Une chevelure d’Angela Davis à St Gilles, 

PAS RIGOLO? Un autre suicide sur la voie ferrée, au retour de Mons, décidément ILS 
attendent tous que je passe par là pour se jeter sur les rails, le deuxième en quelques temps, cf. 
[D631], et j’en ai marre de ces gens qui prennent les autres en otages en se jetant sous les trains, le 
trafic est interrompu pendant des heures, le temps que le Parquet établisse son constat, on nous fait 
sortir du train à Braine le Comte, on annonce tout et son contraire, j’essaie de rester zen ou bien c’est 

plutôt ZEN-LA-MORTque je 
devrais être, soudain je vois tout le monde courir vers la voie 5 à cause d’une annonce, fausse an-
nonce, un agent de la SNCB m’explique qu’ils n’ont pas pu changer les messages qui continuent à 
sortir des haut-parleurs, puis j’entends des gens parler d’un bus de remplacement, et je vois toute 
une troupe se diriger vers ce bus, puis revenir, le bus n’existe pas, j’éteins l’iPhone qui n’a quasi plus 
de batterie, puis finalement un (vrai?) train surgit sur lequel tout le monde se rue, mais le train est déjà 
bondé à son arrivée à quai, heureusement, un contrôleur me conseille de prendre un autre train, qui 
partira quelques instants plus tard, en direction de Turnhout, où je me retrouve au calme et tout, sauf 
que le train roule au pas, et restera encore bloqué pendant un quart d’heure à deux cent mètres de la 
gare du Midi, on n’arrête pas le progrès, 



HOSTO
PAS RIGOLO? Recevoir une facture de 11.414,85€ pour une semaine de chimio de PhD, dont un sup-
plément de 1099€ pour une chambre single qu’il n’a jamais demandée, et un peu plus tard, recevoir 
un tir groupé (d’autres factures) pour un total de 38.865,89€, tout cela en une fois, et PhD qui se met 
à paniquer, se demandant comment il va pouvoir payer si ça continue, et moi tentant de le rassurer en 
affirmant que ce n’est pas possible, puis essayant de téléphoner au service facturation, évidemment 
inatteignable, réessayant des dizaines de fois et, au moment d’abandonner, tombant sur un comptable  
jovial, qui se rend compte rapidement que par erreur, la mutuelle n’a pas été encodée, et en riant il dit 
qu’avec son statut, PhD ne devrait pas payer plus de “cent balles” (sic), heureusement que PhD n’est 
pas cardiaque, parce que des chocs pareils, ça peut vous tuer quelqu’un, hein c’est pas malin,

Vendredi et une huitième chimio de Phd, et le voilà reparti pour Bordet,
Vendredi et me voilà reparti au bout du monde, de l’autre côté du ring, pour en finir avec l’extraction 
des racines de ma dent cassée,

PLEASE LET ME KNOW IF YOU’RE ALIVE OR DEAD, un SMS que j’envoyais à Paulo en 2002,

“L’enfer est proche, mais il fait un temps magnifique.” (S. Hertmans)

Le 29/06/1982 quelqu’un me dit que j’ai toujours l’air en transit, et je recopie ceci d’Antonin Artaud 
que je recopiais déjà dans mon [D207] en 2007:

“Nous ne sommes pas encore nés
Nous ne sommes pas encore au monde
Il n’y a pas encore de monde
Les choses ne sont pas encore faites
La raison d’être n’est pas trouvée...” 
Ou bien toujours en 1982, ce parfum «qui fait s’interroger sur la valeur de la civilisation», une de mes 
publicité préférées, parue dans le magazine Égoïste. Y en a qui osent quand même, et tout cela prend 
un autre sens aujourd’hui, où l’on ne parle plus que de féminicides,

Paris n’existe pas, chante Isobel Campbell sur l’album d’un groupe intitulé “Son Parapluie” (j’adore le 
nom improbable de ce groupe et j’adore la chanson d’Isobel C.),

Ou bien me faire traiter de guignol par J-P.D., parce que je lui demande juste de modifier l’heure 
de la perfo que je dois faire avec Paradise Now, pour pouvoir répéter pendant une heure avec PhF, 
et il me raccroche au nez, et ça me fait sourire: normalement c’est toujours moi qui raccroche au nez 
des gens, c’était même une de mes (vilaines) habitudes à l’époque d’IDM©, quand le(s) directeur(s) 
d’ARTS2 étaient de trop mauvaise foi, et ça arrivait assez souvent, 

ET HOP, Y A LE TUNNEL ANNIE CORDY QUI A PRIS FEU!, LA 
PAUVRE, ELLE NE MÉRITAIT VRAIMENT PAS ÇA (QUOIQUE),
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